
t adisque le savant professeur a coi-
brrié la re'Vgion toute entière.

1Pt)% vue question importante na èté
oiiiso. Tolit a été présenté avec une clar-
té, une netteté, truine titixe et une soli-
d ité crinrquables.

MU. Barrai a neopt<, la furnie du dialo-
grie entrc t' r théolug.cii et titi docteur en
droit: rmais il n'en a pinjt abusé [our se
livrer à des digressions; il ne s'en sert que
Jxlur mieux poser les qruestîuuîs, porur en
rendce l'inrtelligence plus facile tirr lecteur.
et pouirajorîter arîxexplUcations déjà don-
nées des éclrtirciqsenientsorr des dlétails
mieux placés dans la bouche d'un laïque
que do'ns celle d'un ecclésiastique.

Si l'estimnableaentourar traité de tui per-
feiuiéhumnue, des mythes, do la

tolétance, (le la phrénologie, drr rîragnétis-
ine animal, de là peine de murt,du droit
<d *propriété, qruestcr'si fort rrgitées (e nos
jours, c'est (Ile ces questions sortent natru-
rellcnxentdeson sujet. Ainsi,la pefec-
tih:lhté humaine est eii quelque sorte vite
suite (les effets de la rédemption ; les nmy-
thes, que les exégév-s allemaunds ont vutnîui
voit dans l'Ancien et le Norîveau-Testa-
ment, sont réfurtés avec apropos par M.
]3arrarî, lorsqu'il établit la véracité de nos
Livres Saints ; la question (le l'intolérance
se rattache à cette muaximne: Hom de i'fl.

licpitde ualvt, qui est une consé-
quenmce do la constitution de l'ÉzUse; la
phrénologie et le magnétisme animal se

veloppemens. Toutefois, il n'a puassé
sons silence quelque% unes desopriw
.1uportn.ntes qui slout libromerîit oontio-
versée% par les théologiens caitholiques.
Enle Je.xpuan»tt., il fait vo*.- en peu de
mots, niaisavec cette chu-té qu'ila sut ré-
pandre sur toutes les questions, queclle est
I*liuiun la mieux fondée.

Quiconque tient lu attentivement P'ou-
vrnge de M. flarran, aura u-îe idée clai-
ro.dc toute l'économie de la re'gion. Il
eni cortritra, Io zncveIlerx éditrce, eu
admirera les nobles propnDt;ens, et ne
pourrit s'empêchier d'avouer que cette sain-
te relig:on s'accumode à toits nos besins,
qu'elle est proportionnée à lat fi iblesse de
l'homine,et seile est cailJi de lui
rendre sa dignité primorO *ale en l'élevant
jusqu'à Dieul. Am cl

L'ABEILLE.

Qufncc, 10 Jîî'llet 18-51.

Nous touchons au% vacances; encore
quelques jourb, eL uLs y serons rcndus. A
pareille él)n.qtte autrefois, jéf".fs ivre de
joie. Je formais mille projets d'amuLre-
ments, je jouissaisr ar avance merme des
plu ., chimériques auxquel i je ne voyais
pas le moindIreeobetacle. Pour quoi l'appro-
elte des vacances a-t-elle perdu de ses

in 'gent natw..,ellenieut prm* les stiperbti- cIr mes potir moi? 1 1o:rquoi la joie que
ties e le ereur contraires à la foi; la je goûte aujourd'hui i 'est-elle plus s

question de la pie*.-c de mort ressort de mélJange comme par le prqsé 1 Il W'est
l'explication dit huitiému commilndement porurtant pas dans mon (- -actuère d'être
de Dieui, commîe la droit de propîriété de mélaueeýtqie, puisqu'il m'arrive môme
celle dri septième. Toutes ces questions si trop souvent d'être gai là où je devrais être
importantes renrtrenît clone dans son sujet, au mnoîxis séiriettx. Toujours est-il que si
et en décorlent comme le ruisseau de sa je furme inaiten.ant des projetsq, j'y pré-,
so!irce. .rî ir ebrem é~!' ois is dile "ù; ti j'esp.Are des plu*-

n1i E:-rn le s brneInsà éfarrsi.,,,je pressensd(es Ei'Ys st-ce donc

dX'rrie mannière solide les vains systeilues (Irle je eorfrneerWs à expérimenter --o
'de l'inerédlité :les erreurs des protes- qiiruri ml'a dit s. -titivenl i'av les au-
i iir's sont busutlttucs er br lire dans inéeýsl.tjcnieesen *a etles sitcis frrivent.ý
snn ouuvàïage avec aurtant de cléqrie Oit otî; ! la Joicena jel en in
de v;ielir. lei niéess'tù de la tradition Les Ipeinsi!c pénibles qui ne ,isaient qm'cf-
leur est dléiunt..ée, lo:.<juil etatrlitl'r fleurer mnon âmec l'occupent nma;iteuvantý
thi ei(-iq;tê, la véraucité et l'iîrtêglité de et l'innodent1x f: tout3 enitière. C'est
mus Li*v:s -ý-iats. Dauis le Cours (le 1l'eu- suzrtomut ce queine filit éprouver depuis

'.eil relève et refirte arvc n"11 111ou %i quelques jorincelle de la crtelle sépara-
de tontequelle, inod<-i-mtioti ]cs erreurs .-con donit les vacances vont étre l'époqtte

%.,- la coi'stntion (le 1*1-EgVse, sur bectil- f itile.
le les .:'rits, les -nuages, les reF:qrîes,stir Chaque -vinée, il est '..-ai, je voyais
la grâce et le >acrements, su., .es indul- disparaÎtre urn grantit nombre d'éco:Pers
gences et le purgatoire, &c., en leuir allé- qi sorta.ent dru culége : mai-, je n'r' ais

gu:lt nîjmîsI'utotéd r~t.e,de gurère de rappel ,zqul'avcC mues cor'firrs
la on, dc la jrrat'qrî cui % rite <le de classe et encore les lierq qui flou
17JE-'rse cathiolique, et en remontant jurs- uniss.ii!eut n'éaicnt-iib pasý,très-furta. C'ê-
qu'à la plu-, lia,ite antiqtt-*. taictt dos an' s Cl'uni jour cite dutres

Bien quo l'auteur ne ngierien ponvaient remplacer nr'ib.Les choses
d'esrnot'el, il a dû se rc~ - .ni e por-- sont inautouant bien chrinugées. Tors
;'aLinxdr ire des preuves et certairs dé- les e"s, les %vacr'nees vierilent romrre

las liens lus phuts dor'c, les lieinq d'une
aWeié lougie et constante. Elle% noî'%
enlèvent dn amis intimes, dles frères,
les atrnés de la fimille. Ah! ceux-là, per-
sonne ne les remplace, personne ne peut
les remplacer!1 Les années dernières, la
pensée d'une sépartion semblable mue eau-
.e;t ang" drîte de la peine, mais elle était
moins vive qu'aujourd'hui. IA ternme de
mes études était plus éloigné et le départ
des autres ne m'linspirait pM l'idée de
penser nit mien. Maintenant je me dis:
encore un un, et ce sera à mon tour à
laisser cette maison et cette pensée aug-
1mente ma douleur.-

Cependant à chmaque jour suffit sa peine,
dit le proverbe, et celle de vou8 pzidres,
chers confrèe restsani doute plus que atiff-
saute pour bien desjotîrs. Adiu donc, pu,%
qu'il le 2tut. Vous ne présiderez donc plus
à nos jeux, à nos fétes, à nos assemblées.
Vous ne partagerez donc plus nosplnisirs
Notus n'aurons plns suons nos yeuîx l'exem-
ple <le vos vertrus. Ah! recevez nos regret$,
i!s sont sincères. Pourrions nous perdre les
souve;i: des beaux jours que nous avors
passés ens.emle 1 Ad ieu! soyez heureuîx
vivez pre$ Dieu et tour la patrie ; et
pis tard,si les circonstances natîrs rénnir-
sent, puissiez-voi q encore être nos gtuides
et nos modèles !

Ue, tentures do l'estrade de Pexamim
vont être remplacées cette ~rIéep de
nouvellee. sur lesquelles on a représenté
la temple de la mémoire et tout uin pays 4-
ge srspcrbe. Derrière le temple, apparrt:
le Parnasse et Pégenslequi saute par desslus :
c'est bien là la monture des î.oétes de nos
jours. Du reste, cette toile fera lin très bel
effet.

Lcommencement des vuteanees dlans
les différents colléges tle la province aura
lien comme sruit por- r cette année:

Ste. Anne, le 16 juillet.
Nicolet, le 15
St. Hlyacinthe, le 17"
Ste. TherèsP, lei 1l
l'Assomption, le 23
Clîamhly, le 23 '

Quiébec, le :17
La fin des vacances sera comme suit:
Ste. Anne, 1e4 Septembre
Nicolet, le3 3
l'Assomption, le 16 cc
Chasnbly, le 9 c
Québec, le 2. "9

M"- McDonald, rédacteur dui Cana"..n
ï0'ecassé je bras, samedi soir, en allant re-
conduire M. Irowe r-u steambut.

Le Bureau de commerce de cette ville
8rétiit Plaint à, lexéoutif que les malades


